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PIERRE DESRUISSEAUX 

LE MIROIR 

Ce n'est jamais parfaitement convenable 

comme les gens s'habillent comme 

la musique retentit comme les mots se 

forment ce n'est jamais parfaitement 

convenable tout ce qu'on nous apprend 

toutes les amours qu'on poursuit toutes 

les morts qu'on meurt toutes les vies 

qu'on vit elles ne sont jamais parfaitement 

convenables elles sont loin d'être convenables 

ces vies qu'on vit 

l'une à la suite de l'autre 

empilées déchets de l'espèce appelés histoire 

ce n'est pas convenable 

comme on masque la lumière 

je m'éloigne du miroir 

c'est le matin le soir la nuit 

rien ne bouge tout sest immobile 

je monte les escaliers 

passe de l'autre côté. 
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